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     L’AUTEUR

      D’origine anglo-grecque, Constantine Buhayer est animateur d’émissions d’actualités, analyste et spécialiste de la Grèce, de Chypre et des Balkans. Il collabore en tant qu’expert « sécurité » chez Jane’s Information Group du début des guerres de Yougoslavie à 2002, puis travaille pour Correspondent, comme producteur du programme phare de la BBC2, et pour 60 Minutes diffusé par CBS. Coauteur du livre Alfred Nobel : His Life and Work, il a contribué à de nombreux ouvrages. Ses chroniques couvrent tous les aspects de la diaspora grecque. La BBC lui demande régulièrement d’être « le » commentateur spécialisé, tout comme la radio londonienne Monocle. Sa première édition de Culture Smart! Greece – ouvrage dont est tiré ce guide – a été un succès auprès des milieux universitaires américains et britanniques en raison de son accessibilité et de l’originalité de ses points de vue comparatifs.

      
      
        
          Hachette Tourisme remercie CultureSmart ! Consulting pour son aide dans la création de cette collection. Pour plus d’informations, consultez le site www.culturesmart.co.uk
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    Introduction

    
      
        «… Pourquoi un tel silence ? Sonde ton cœur. N’as-tu pas été heureux quand nous avons quitté la Grèce ? Mais pourquoi nous mentir à  nous-mêmes ? Serait-ce vraiment digne d’un Hellène ? Alors, admettons la vérité enfin : Nous aussi nous sommes grecs par la culture  – sinon, que sommes-nous ? –, mais avec des goûts et des sentiments spécifiques à notre propre nation. Des goûts et des sentiments qui semblent parfois étranges au regard des valeurs helléniques qui ont façonné notre monde.»

        C. Cavafy, Retour de Grèce, 1901
(adapté du grec par Constantine Buhayer)

      

    

    
      La Grèce ménage une expérience exaltante, plus encore lorsque nous mettons de côté son histoire antique. Fouler ces terres, c’est retourner aux sources de la civilisation occidentale, berceau de nos sociétés, de leurs valeurs scientifiques, éthiques et politiques. De tout temps, marchands, savants, théologiens et professeurs grecs ont parcouru le globe pour le décrire et le remodeler. Ainsi, un érudit athénien, Théodore de Tarse, devient en 669 le septième archevêque de Canterbury et fonde une école d’enseignement du grec et du latin afin d’unifier les tribus rivales en une seule et même nation. Il y parvient en introduisant le système paroissial – une invention grecque qui morcelle le territoire en entités civiques bien précises, organisées autour d’une église.

      D’une certaine manière, une part de nous-mêmes appartient à jamais au monde hellénique. D’où la hauteur de nos attentes. Alors, préparez-vous à recevoir un choc quand vous vous retrouverez plongé dans la réalité de la Grèce moderne. Ce pays suscite passions, préjugés, louanges et des réactions contrastées qui s’échelonnent entre fascination absolue et critique virulente. Des nations entières ne se sont-elles pas mobilisées pour ou contre les Grecs ? Bon nombre, d’ailleurs, ont choisi de les rejoindre. Quand la crise économique mondiale s’est déclarée, le cas de la Grèce a pris valeur de référence aux yeux des gouvernements inquiets de ses choix électoraux, des mouvements politiques inspirés par ses initiatives et des marchés mondiaux préoccupés par ses options économiques.

      Ce guide des Usages et Coutumes a pour ambition de fournir au voyageur les informations clés sur le contexte, les valeurs et les attitudes des personnes qu’il rencontrera, ainsi que des conseils pratiques pour comprendre et gérer les situations inhabituelles. Dans cette optique, la partie consacrée à l’histoire s’emploie à donner des exemples pertinents et insolites qui en disent long sur les Grecs d’aujourd’hui. Car la richesse intérieure de ce peuple talentueux a de quoi surprendre.

    

  




  
    La Grèce en bref

    
      
        
          
            
            
            
            
            
              
                	Nom officiel

                	
                    
                      • République hellénique (Ellinikí Demokratía), ou Grèce (Elláda, Hellás).

                    

                    
                      • Les habitants s’appellent des Grecs, ou des Hellènes. La République hellénique est membre de l’UE et de l’OTAN. 

                    

                  

              

              
                	Capitale

                	
                    
                      • Athènes (Athina). 

                    

                  

              

              
                	Villes principales

                	
                    
                      • Population : moins de 4 millions.

                    

                    
                      • Thessalonique (Thessaloniki) : deuxième ville, pop. env. 800 000.

                    

                    
                      • Autres grandes villes : Héraklion, Larissa, et Patras, capitale européenne de la culture en 2006.

                    

                  

              

              
                	Superficie

                	
                    
                      • 131 958 km2. 

                    

                  

              

              
                	Géographie

                	
                    
                      • Sans doute le pays du globe le plus entouré par la mer.

                    

                    
                      • Frontières avec l’Albanie, la Bulgarie, la Macédoine du Nord et la Turquie.

                    

                  

              

              
                	Climat

                	
                    
                      • Variable selon la topographie : neige l’hiver sur les reliefs du Nord ; humidité dans les îles et le Centre de la Grèce continentale ; douceur hivernale dans le Sud ; été caniculaire dans l’ensemble du pays. 

                    

                  

              

              
                	Monnaie

                	
                    
                      • L’euro a remplacé la drachme en 2002.

                    

                  

              

              
                	Population

                	
                    
                      • Plus de 10,75 millions d’hab., dont 80 % en zone urbaine avec 40 % à Athènes.

                    

                    
                      • Le dernier recensement excluait des centaines de milliers d’immigrants en situation légale ou non. 

                    

                  

              

              
                	Langues

                	
                    
                      • Grec.

                    

                  

              

              
                	Culte et religion

                	
                    
                      • Christianisme orthodoxe grec.

                    

                  

              

              
                	Composition ethnique

                	
                    
                      • 98 % de la population de souche grecque.

                    

                    
                      • Minorités principales : musulmans (souvent considérés comme turcs), Pomaques, Tsiganes, Slavo-Macédoniens.

                    

                  

              

              
                	Gouvernement

                	
                    
                      • Démocratie parlementaire basée sur la Constitution de 1975 et dirigée par un président.

                    

                  

              

              
                	Médias en grec

                	
                    
                      • Principaux quotidiens : I Kathimeriní et To Víma. 

                    

                  

              

              
                	Médias en langue étrangère
                	
                    
                      • ANA, l’agence de presse grecque, publie des articles en anglais et en français. 

                      • Il existe une version anglaise de I Kathimerini.

                    

                  

              

              
                	Vidéo e télé

                	
                    
                      • TV par satellite dans les hôtels ; hebdomadaires en français, allemand et russe. 

                    

                    
                      • PAL System. 

                    

                  

              

              
                	Électricité

                	
                    
                      • 230 volts, 50 Hz.

                    

                    
                      • Prises à 2 broches. 

                    

                  

              

              
                	Téléphone

                	
                    
                      • Indicatif du pays : 30. Indicatif d’Athènes : 201.

                    

                    
                      • Appel à l’étranger : 00 + code du pays concerné. L’indicatif régional fait partie intégrante du numéro de téléphone et doit être composé systématiquement.

                    

                  

              

              
                	Internet

                	
                    
                      • .gr

                    

                  

              

              
                	Décalage horaire

                	
                    
                      • GMT + 2 h.

                    

                    
                      • Comme le reste de l’Europe, la Grèce adopte l’heure d’été.

                    

                  

              

            
          

        

      

    

  




  Chapitre 1

  LE PAYS ET LES HOMMES

  
    
      TRUBLION POUR CERTAINS, MODÈLE POUR D’AUTRES

      Depuis qu’elle est devenue un État-nation moderne, la Grèce navigue à contre-courant, multipliant les précédents – thème récurrent dans ce guide. Pour preuve : la façon dont elle a récemment ébranlé l’Union européenne (UE) et les marchés mondiaux. Après des siècles de débats sur sa liberté, elle s’affirme en fomentant une révolution en 1821 afin de bouter ses maîtres turcs ottomans hors de son territoire. Très vite, elle se bat pour son indépendance. À l’époque, il s’agit d’un cas inédit et épineux dans un monde partagé entre des empires hégémoniques – britannique, français, russe, néerlandais et austro-hongrois. L’indépendance des Grecs risque, en effet, d’inciter d’autres peuples assujettis à les imiter. Par ailleurs, ce jeune État représente une source de frictions entre les superpuissances qui, pour la plupart, veulent soit le récupérer dans leur giron, soit l’éliminer. Mais elles n’ont pas affaire à une nation ordinaire, car, dans l’imagination collective européenne, les Grecs sont les descendants d’Homère, d’Aristote et de Périclès. L’Europe se met à adopter leur style architectural, tandis que le romantisme déchaîne les passions au sein de l’intelligentsia et même des « classes laborieuses » émergentes. Tout le monde aspirent à ce que la Grèce réussisse et retrouve le panache de sa civilisation antique. L’hellénisme a le vent en poupe, et les Grecs semblent être en état de grâce.

      Quand l’enthousiasme des Européens s’essouffle au début des années 1840, le pays est bel et bien indépendant et se prend même à rêver de rétablir son propre Empire byzantin. Il n’est pas question de conquérir des contrées lointaines, mais d’unir des territoires voisins habités par des Grecs de souche ainsi que des intellectuels et une classe moyenne éduqués en langue grecque. Jusqu’à la fin du 19e siècle, le grec va faire office de lingua franca dans tout le Sud-Est de la Méditerranée. Les Grecs sont alors implantés partout : de Corfou (sous domination britannique) jusqu’aux confins du Pont sur la mer Noire (actuel Nord-Est de la Turquie), de la Valachie (actuelle principauté roumaine) à Chypre et la Crète.

      Dans le même temps, diverses forces s’affrontent : d’un côté, les grandes puissances opposées à ce qu’une nation solide et entreprenante s’établisse dans l’Est de la Méditerranée ; de l’autre, différents peuples des Balkans qui, inspirés par les exploits des Hellènes au 19e siècle, veulent suivre leur exemple, puis en découdre avec eux et devenir, à leur tour, des États-nations. Une succession de collisions frontales attendra la Grèce au tournant. Certaines vont renforcer son instinct de survie, d’autres provoquer des traumatismes.

      Les conséquences culturelles et humaines d’une telle interaction transparaissent dans ce qui caractérise la Grèce d’aujourd’hui : sa stupéfiante beauté naturelle et son expansion urbaine.

    

    
    
      LA GÉOGRAPHIE

      Aristote (384-322 av. J.-C.) comparait ses compatriotes, qui colonisaient le pourtour de la mer Égée, à des grenouilles autour d’une mare. Un lien ancestral unit, en effet, les Grecs à la mer. Aucune habitation ne se trouve à plus de 80 km des côtes découpées, jalonnées d’une infinité de baies, golfes, criques, falaises rocheuses mortelles et plages accueillantes. La superficie du continent africain est 300 fois supérieure à celle de la Grèce, mais son littoral n’est que 3 fois plus long seulement. Trois mers cernent le territoire grec : la mer Égée, la mer Ionienne et la Méditerranée. Plus de 3 000 îles, îlots et pitons rocheux émaillent ces eaux d’un bleu pur.

      Selon Georges Gurdjieff, Grec d’Anatolie né à la fin du 19e siècle et père du mysticisme occidental, la spéculation philosophique est l’œuvre des anciens pêcheurs de la mer Égée qui, retenus à terre par le mauvais temps, cherchaient refuge dans des retraites paisibles. Pour échapper à l’ennui, les plus intelligents se sont intéressés aux sciences grecques qui façonnaient l’humanité. Aujourd’hui, ces havres des îles Égéennes reçoivent des visiteurs venus se ressourcer, pratiquer le nudisme ou s’adonner à la lecture.

      Un entrelacs de chaînes montagneuses parcourt la Grèce continentale. Certaines plongent dans la mer pour, parfois, émerger au large sous la forme d’un chapelet d’îles. Difficiles à franchir, ces barrières naturelles ont favorisé la naissance de cités-États indépendantes et, par la suite, protégé les communautés grecques contre les envahisseurs, leur permettant de se développer culturellement et militairement en toute quiétude. Une telle configuration géographique a forgé un profond sentiment d’individualité et de patriotisme. Ce n’est que dans les années 1990 que l’aménagement du réseau routier commencera son œuvre de désenclavement. Pour autant, la traversée du pays d’est en ouest conserve un parfum d’aventure.

      La plus vaste région de plaines siège au pied du mont Olympe, dans le Centre du pays, à la Thessalie, berceau des Centaures et du visionnaire révolutionnaire du 18e siècle Rigas Vélestinlis, alias Rigas. Certaines îles, telles la Crète, Corfou ou Chios, sont assez grandes ou occupent des positions géopolitiques assez stratégiques pour avoir accueilli ce que l’on pourrait qualifier de « civilisations helléniques quasi autonomes ».

      
      
        Le climat

        La Grèce bénéficie d’un climat méditerranéen. Plus vous descendez vers le sud, plus il fait chaud. Les meilleures saisons pour s’y rendre se situent de mai à juillet et de septembre à fin octobre, quand le thermomètre oscille entre 20 et 28 °C.

        La température estivale grimpe, en général, au-dessus des 32 °C. Une brise soufflant du nord, baptisée « meltémi », la rafraîchit à l’occasion. Il règne une humidité importante dans certaines îles, tandis que l’hiver s’accompagne souvent de neige et de brume dans les régions de la Macédoine, de l’Épire et de Thrace. Quant aux îles Ioniennes, elles connaissent un climat plus humide.

      

    

    
    
      RÉPUBLIQUE HELLÉNIQUE OU GRÈCE ?

      Quel est le nom approprié ? Les deux nous sont familiers. Aristote notait déjà que, près de Dodoni, dans la province méridionale d’Épire, les Hellènes étaient appelés Grekoi par leurs voisins. Ce terme sera adopté par les Romains et généralisé après la christianisation. Selon une deuxième théorie – il en existe plusieurs autres –, une tribu hellénique aurait émigré en Sicile. Questionnés sur leur origine, ses membres auraient répondu qu’ils venaient de Graea, un village de Béotie. D’où le nom de Graeci, introduit ultérieurement par les Romains. À l’heure actuelle, le pays porte le nom officiel de « République hellénique », ou Elliniki Dimokratia. Dans les documents de l’Union européenne, il figure sous l’acronyme EL, pour Elliniká. Ses citoyens se qualifient d’« Hellènes » et appellent leur nation Hellas ou Ellada. En revanche, sur les cartes et au sein des organisations internationales, dont l’UE, l’OTAN et l’ONU, le toponyme Grèce est usité de préférence, ainsi que l’acronyme GRE lors des événements sportifs. « GR » apparaît sur les plaques d’immatriculation et « .gr » dans les adresses Internet locales.

      Et comme si cela ne suffisait pas, la plupart des pays musulmans désignent la Grèce sous le nom de Yunan, version perse et arabe d’Ionia, une province grecque d’Asie Mineure pendant l’Antiquité. Un toponyme apparenté est cité dans le Livre de la Genèse de la Bible hébraïque dont la Table des nations (chap. X) énumère les descendants de Noé et les nations qu’ils ont fondées. L’un des petits-fils s’appelle Javan – prénom lié à Ionia. Cet épisode se déroulant après le Déluge, Javan engendrera les peuples de la mer ; son fils Dodanim, celui de Rhodes ; et son fils Kittim, le6s Chypriotes. Quant à l’oncle de Javan, Sem, il est à l’origine des peuples sémites, plus terriens.

      Aujourd’hui, la Grèce est un pays européen qui se modernise et doit relever de nouveaux défis…

    

    
    
      PLUS QU’UNE LANGUE

      La langue grecque plonge très loin ses racines et ne se contente pas d’être le véhicule permettant de raconter l’histoire d’un peuple. Elle se compose de plusieurs strates accumulées au fil du temps. Chaque période de la civilisation hellénique a eu ses propres besoins de communication – ce qui a conduit à une évolution de la langue sans abandonner pour autant les versions précédentes. À titre de comparaison, s’il en était allé de même du français – c’est sous François Ier, en 1539, avec l’ordonnance de Villers-Cotterêts, que le français s’impose comme langue officielle –, les Français s’exprimeraient en langues gauloises, francique, francien, ancien françois, etc. selon le contexte.

      Jusqu’à 6 variantes de grec ont ainsi subsisté, suscitant, à l’occasion, des querelles susceptibles de dégénérer en batailles rangées. Les questions linguistiques ont même ébranlé des régimes, chaque classe de la société s’efforçant d’imposer son choix aux autres. De quel choix s’agit-il ? En fait, dialectes régionaux mis à part, les versions officielles étaient le grec attique (grec ancien), le grec alexandrin (théologie), la katharévousa (grec puriste) et la koinè (grec démotique), dérivé direct de l’alexandrin.

      Désormais, la langue reconnue est le grec démotique, celui qui se parle entre amis, relations professionnelles et au sein des institutions gouvernementales. Le grec alexandrin est pratiqué par l’Église orthodoxe, tandis que l’attique fait partie des matières obligatoires à l’école et s’étudie dans toutes les universités du monde depuis des siècles.

      
        Le chant de la colère

        
          Peut-on juger une personne aux premiers mots qu’elle énonce ? Ceux du chant I de l’Iliade – « chant », « déesse », « colère » – composent la phrase suivante : « [image: Illustration] » (Menin aeide, thea, Peleiadeo Achileos), ou « Chante, déesse, la colère d’Achille, le fils de Pélée… ».

          Le poème épique d’Homère reflète une tradition orale très ancienne. Il décrit la tragédie poignante d’une amitié et d’une famille détruites. À l’origine de cette guerre : érotas (« amour érotique »), ou l’enlèvement de la belle Hélène par le prince de Troie, Pâris. L’œuvre met en relief la colère d’Achille après la mort de son ami Patrocle. Il est vrai que les Grecs peuvent se montrer irascibles et semblent se considérer comme des élus – parfois maudits – des dieux. Toutefois, vous ne manquerez pas d’apprécier la richesse et la vivacité de leur tradition musicale.

        

      

      Comment la grammaire et le vocabulaire peuvent-ils semer de telles révoltes ? La réponse tient en 3 mots : quatre mille ans. Quatre millénaires durant lesquels le grec servira, chaque jour, à formuler les préoccupations d’ordres domestique, administratif, législatif, théologique, littéraire, sécuritaire et mercantile. Or, la langue dans laquelle un producteur d’olives de Corfou communique maintenant avec son fils descend en droite ligne de l’époque d’Homère. Les vocables créés et utilisés au cours de ces 4 000 ans ont de quoi emplir une arche : celle des expériences et des émotions humaines. Sans oublier les emprunts à d’autres langues. Chaque déclinaison linguistique codifiée possède ses propres références ou priorités morales et politiques. Un peu comme si elle véhiculait sa propre idéologie.

      Il en résulte une production littéraire impressionnante, mais aussi des violences. En 1901, la traduction de la Bible en grec moderne (démotique) va générer la révolte Ta Evangelika (« Crise évangélique »). De même, entre les années 1930 et 1970, les partisans du grec démotique, populaire, passent pour des libertaires   anti-grecs, dangereux et décadents, tandis qu’à la fin du 20e siècle, les adeptes de la katharévousa sont considérés comme des nationalistes de droite. D’où encore plus d’émeutes. Cela a tout d’une réalité virtuelle improbable ? Bienvenue en Grèce !

    

    
    
      UNE BRÈVE HISTOIRE

      
        Avant Homère

        Quelle est donc l’origine du peuple grec et à quand remonte sa formation en tant qu’entité culturelle ? À défaut de preuves formelles, une chose est sûre : sa langue est certainement la plus ancienne parlée sans interruption dans le monde – ce qui donne une indication assez fiable.

        La période entre 3000 et 1650 av. J.-C. correspond à l’helladique ancien et l’helladique moyen. En 2000 av. J.-C., les Crétois savent produire une huile d’olive délicieuse, mais aussi construire des voiliers à plusieurs mâts. Les vestiges de leur civilisation minoenne subsistent au travers de fresques très vivantes. La plus ancienne inscription en grec retrouvée à ce jour date de l’Empire mycénien, qui a créé le syllabaire linéaire B vers 1500 av. J.-C. La forme parlée est encore plus ancienne. Dans la région égéenne, la culture cycladique commence aussi à s’épanouir. La chute de la cité de Troie vers 1193 av. J.-C., vaincue par Agamemnon, roi de Mycènes, démontre que les cités-États et royaumes grecs de l’époque avaient les moyens d’organiser des expéditions d’envergure.
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